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LE JOURNAL DES DEBATS
LEGISLATIFS ET LITTERAIRES DU CANADA.

"XZII A &PE', KETU, PARTIBUS REIPUBICE ANIXUS LIBER EST."-Salust. Catiu.

Vo.. I. TORONTO, MARDI, 9 MARS, 1858. No. 6

M-Nous avons reçu ces jours derniers plusieurs lettres d'a- Cette importation de dix millions de louis nous donne un revenu
bonnés retardataires qui nous demandent lem premiers numéros d'un million de louis, qui nous sert à faire face i toutes nos dé.

ipenses, à faire d'immenses travaux publics et à payer l'intérêt
du Journal des Débats. Cette semaine môme nous serons en de la dette canadienne. Un dixième de cette somme est consacré
mesure de faire droit à leurs demandes. à l'instruction publique etje suis fier de dire qu'iln'y a pas sous le

soleil de nation qui contribue dans aussi grande propurtion à
VI PARLEMENT CANADIEN. son revenu à la diffusion des lumières dans le peuple.

C'est là, néanmoins, le magnifique édifice que l'on voudrait

lE SESSION. ébranler et renverser peut-être, en bouleversant notre système.
[Applaudissements et écoutez !) L'Hon. député auquel je ré-

4me éance, ardi, ponds a dit que l'Inspecteur-Général actuel s'était emppressé, dès.{4 e ance, M son arrivé à son département, de changer le système.- ýlvalorem8 Mars, 1858. établi par son prédécesseur. Pourquoi n'a-t-il dit àiisii.que ce:
OIH AMBRE d'ASSEJMBLEE. prédécesseur, M. Fraucis links, avait fait le plus grand .

de celui qui lui succédait et avait voté lui-mme en faveur des
[Suite le la Séance de 11ardi.] changements proposés par l'Iispecteur.GÔnéral actuel Y

M. C(atier--continue en ces termes sa réponse à M Dorion. Quant à moi, je crois plus sage de me tenir également éloigné
-Lorsque l'Hon. député de Montréal fait un si grand bruit, à des extrêmes. Je ne suis pas protectionniste outré; mais je
propos de cette affaire des chemins à barrières de Montréal, il serais aussi fâché de passer pour un libre-échangiste ultrà. Je
répète simplement des histoires de journaux et plus particul:è- suis de ceux qui ne veulent pas des impôts directs et qui croient
rement les articles déclamatoires de l'Argi'a qui, pendant une que pour faire face à toutes les Cépenses qu'entraîne un gouvér-
quinaine' de mois s'est obstiné-à vivre tous les matins de ce ment, il n'y a rien de tel que le revenu d'un bon système douanier.
qu'il appelait une découvérte scandaleuse. Mais, au contraire, Quelques négociants de Montréal, dont l'hon. député n'est que
en examinant les livres du receveur-général, on s'aperçut que l'écho, se plaignent surtout du tarif sFécifique parce qu'il frappe
la province n'avait éprouvé aucune perte dans cette affaire. Il l'importation du sucro, duithé et de la melasse. ils voudraient·que
est vrai, néanmoins, que l'on n'exigea pas de l'administration l'on prélevât sur ces articles des droits d'entrée ad valorem Eh !
des chemins à barrières de Montréal, le paiement des intérêts bien, j'ai une.meilleure nouvelle à leur apprendre. Dès que les re-
dûs sur la petite somme mentionnée par le député de Montréal; venus du gouvernement le permettront, c'est-à-dire dès que la
mais c'est simplement parce que le gouvernement ayant fait crise financière qui à frappé toutes les nations aura cessé de ae
l'abandon des intéréts que lui devait alors la commission des faire sentir dans ses contre-coups, nous comptons abolir entière-
chemins à barrières de Québec, on jugea équitable de faire le ment les droits sur le suore, le thé et la maelasse, et classer ces
même présent à l'administration des chemins de Montréal. articles parmi ceux dont l'entrée est libre. (Bruyants applaudis.

L'auteur de l'amendement s'est fort occupé du tarif et est sements.)
allé même jusqu'à accuser de trahison les membres bas canadiens Pour terminer je: dirai que l'Hion. député de Montréal a fait

qui ne voteront pas pour généraliser le tarif ad valorem. J'ai allusion à mon adresse, ainsi qu'à celles de quelques-uns de mes
simplement à lui répondre qu'il n'est jamais sage de pousser collègues, pour prouver qu'avant les élections nous nous sommes
jusqu'à leurs dernières limites même les meilleurs systèmes. prononcés en faveur de l'extension la plus entière du système
Sans doute, le système ad raloremn est, bien des fois, le plus ad valoreín. Mais s'il veut bien ne pas tordre le sens de nos
équitable; mais il y a des cus où l'autre système lui est préfé. phrases, il restera convaincu que nous ne parlions que de la pro-
rable. Par exemple, à la faveur du tarif ad valorem, l'importa- eetion due par le gouvernement à l'industrie naissante du pays.
tion du rhum et des eaux-de-vie, qui sont certainement des En effet, il y a parmi nous quelques articles qui pourraient être
articles de luxe, ne serait pas frappée dans une plus grande pro- produits ¡ar nos fabriques et livrés au commerce au même prix
p<rtion que le sucre et la melasse, dont le pauvre a un aussi que les mêmes articles étrangers le sont aujourd'hui, si ces der-
grand besoin que le riche. Il en résulterait que les classes niers étaient frappés d'un fort droit protecteur. C'est là le sens
pauvres contribueraient dans une plus grande proportion que de nos paroles et il est d'autant plus singulier d'entendre le
les riches au total de nos revenus; ce qu il est bon d'éviter. député de Montréal éplucher nos adresses, à propos de matières

D'ailleurs, ces messieurs n'ignorent pas qu'à part certaines financières auxquelles il est étranger, que son ancien collègue et
exceptions, c'est le tarif ad raloremn qui, à proprement parler, est ami de Montréal, 14. Holton, et lui-même peut-être se sont dé-
en force dans la province. En effet, le chiffre rond de nos im- clarés en faveur d'un système d'impôts directs pour alimenter le
portations a été pendant le dernier exercice de £10,000,000. trésor publie.
Plus de la moitié de cette somme, c'est-à-dire 5,225,000 louis, En ce qui concerne le siège du gouvernement, l'Hon. député
était représentée par des marchandises qui sont frappées de droits prétend découvrir un piège dans la nouvelle qui a été donnée à.
ad volorem. Si nous déduisons ensuite environ £2,000,000 ce sujet ; mais il se trompe. Cette nouvelle est vraie et s'il y a
de marchandises qui entrent ici sans payer de droits et une cer- un piège quelque part, c'est bien assurément dans le discours de
taine somme représentée pAr les articles de caoutchouc, nous l'hon député qui amadoue la Chambre par quelquesj phrases en-
découvrirons que la valour des marchandises frappées de droits tremêlées de chiffres, lui donnant à penser qu'il allait développer
spécifiques s'élève à peine à deux millions de louis. N'avais-je pas une magnifique théorie financière ; tandis que nous n'avons ren
raisons de. dire que le tarif spécifique n'était chez nous qu'une eu.
exception? (A cordinuer.)
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Monsieur le député de lierthiër nous ayant prié de pullier
aujourd'hui le discours qu'il prononça dans la Chambie, à la
séance de vendredi dernier, afin d'en faire parvenir au plus tôt
des copies à ses cowmettants, nous n'avons pu donner dans.ce
numéro-ci que la fin du discours de M. Cartier. Notre numéro
de demain renfermera les discours de MM. Hogan, MacOce et
Loranger.

Le ô mars 1858.
" M. le Président,

" Je n'envie pas d'exercer le pouvoir et je ne veux le
disputer à personne. Mais je viens d'une manière impartiale,
consciencieuse, modérée et conciliante autant que possible,
apporter mon humble tribut à l'examen des affaires Bi impor-
tantes du pays. Des débats acrimonieux et passionnés, les récri-
minations ne rémédieront nullement à nos maux. Il ne s'agit
pas pour nous Canadiens, de décimer, ni de déclasser des partis,
mais bien au contraire d'employer toits nos efforts à nous réunir
sous un même drapeau, jusqu'à ce que notre bon vouloir à ce
sujet ait rencontré des obstacles insurmontables (Ecoutez,
écoutez) C'est là la promesse que j'ai faite à mes électeurs, et
c'est dans cet esprit quej'aborde la discussion de l'adresse Je
n'entends pas suffoquer les membres de l'administration pai
l'encens de mes louanges, ni me poser comme leur vil adulateur,
mais je veux leur rendre justice, comme je serai prêt à en faire
justice, lorsque l'uccasion s'en présentera. (Ecoutez.) Après
'avoir soi-neusemont analysé le discours du trone, et avoir mis
a regard les amendements proposés, je suis forcé de l'avouer,
ce discours n'est pas aussi mauvais que l'opposition veut le faire
croire, et je trouve lue la somme du bien l'emporte sur celle du
mal. (Ecoutez.) Notre système de gouvernement n'autorise
point des discours d'ouverture dans la forme des messages du
Président des Etats-Unis. Ceux-ci ressemblent à des lectures,
ou à des dissertations, tandis qu'ici, à l'eremple de ce qui se
pratique en Angleterre, dont les usages sous ce rapport doivent
être les nôtres, on ne fait qu'effleurer, pour ainsi dire, les sujets
de police on do politique générale. Ce discours qui nous occupe
aujourd'hui, ne contient pas il est vrai, toutes les bonnes choses
possibles, mais il n'y a que la divinité qui soit capable de tels
présents. Il faut aussi se rappeler que le ministère actuel est
un ministère nouveau, composé, pour la plupart, d'hommes
nouveaux qui ne peuvent être responsables des fautes de leurs
prédécesseurs. (Ecoutez.) Ils ont eu à peine le temps de s'en-
trevoir depuis l'éleetion et ils ont encore moins eu celui de
recueillir les opinions des membres nouvellement élus, chose
qui leur était indispeusable, pour pouvoir préparer un programme
sans lacunes-et prévenir tous les désirs. Le grand point est
que ce programme ne contienne rien qui soit contraire à nos
véritables intérêts, et.je ne vois rien, sous ee.rapport, qui puisse
éveiller nos susceptibilités Ce que le discours du cabinet ne
contient pas, les ministres ne se sont-ils pas empressés d'y sup-
pléer par des déclarations officieHes et qui offrent des garaùties
équivalentes à ce qui peut être écrit dans le discours d'ouver-
ture ? L'honorable procureur-général pour le Bas-Canada, par
exemple, n'a-t-il pas promis de prêter attention aux représen-
tations qui lui seraient faites sur son bWU de judicature et d'y
apporter les changements nécessaires? N'a-t-il pas de même
declaré qu'un comité serait nommé pour s'enquérir des meil-
leures réformes à apporter dans le système municipal? Toutes
ces déclarations tombées de la bouche des ministres, jointes aux
promesses écrites dans le discours du trône, complètent, à mon
avis, leur politique et mae font bien augurer de la conduite future
du nouveau cabinet. En effet, au nombre des sujets importants
qui doivent être soumis à notre considération, le gouvernement
ne nous promet-il pas d'amender les lois sur le commerce,
'usure et la loi du jury-? ne promet-il pas une loi pour régler
la franchise électorale, assurer l'enrégistrement et la protection
des voteurs qualifiés ? Les excès qui ont souillé les dernières
élections, à plusieurs endroits, nous prouvent assez qut'une telle
réforme doit être comptée comme un de nos besoins les plus
pressants, et le gouvernement, en la promettant, a manifesté son
respect pour l'opinion publique justement indignée des scandales
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et des scènes dégoûtantes qui menacent de fausser l'opinion
publique,-l'Ime et la base du gouvernement représentatif.
(Ecoutez.)

«Jo vois aussi avec plaisir que c'est l'intention du gouverne-
ment de faciliter plus que jamais la colonisation des Townships,
et, comme représentant d'un comté composé en partie de Toron-
ships, je me réjouis de voir qu'on va tendre une main secoura-
ble à ces paui-res et ,énéreux colons qui travaillent si coura-
,geusement, à l'agrandissement do notre paya et au progrésde la
civilisation. [Ecoutez, écoutez.]

"Je passerai maintenant à cette partie de l'adresse, qui se rat-
tache au bill de la Décentralisation Judiciaire, et qui tend,à
nous faire dire que la mise en opération de cette loi va rendre la
justice plus accessible et plus prompte. Puis-je raisonnablement
refuser d'approuver ce paragraphe ? Pour nous en assurer, pas.
sons en revue les principales dispositions de cette loi.

"D'abord, la décentralisation ayantl'effet de répartir lestprocès
entre un plus grand nombre de districts et d'enlever aux tribu-
naux déjà existaut, ce sureroit considérable d'affaires, qui en para.
lysait presque la marche, rend déjà l'administration de Injustice
plus facile, plus accessible et plus exiéditive. A cela il faut
ajouter, comme des moyens incontestables d'accélerer l'instruc-
tion des procès, l'obligation pour les débiteurs de mauvaise foi,
de nier même sous serment, l'existence du billet, protêt ou de
tout écrit sous seing privé, servant de fondement à la poursuite
dirigée contre eux; la faculté de pouvoir inscrire pour la preuve
et au mérite, en défaut d'une défense en droit faite le plus sou-
vent dans le but de retarder injustement la poursuite; l'audition
des témoins devant le juge et sous sa direction immédiate, le
seul moyen possible de parvenir à la connaissance de la vérité,
de faire respecter l'administration de la justice, en fesant res-
pecter la religion du serment, les témoins, les plaideurs et leurs
avocats.

" Si on n'a goûté tous les avantages qui résultent de cette ma-
nière de faire la preuve, c'est que les meilleures lois sont quel-
quefois rendues inéfiicaoes par le mauvais vouloir de ceux qui
sont appelés à les appliquer ; mais partout où les juges of sont
prêtés de bonne grAce au fonctionnement de cette partie de la
loi, la supériorité du nouveau mode -sur l'ancien " est incon-
testable, sous tous les rapports. Il est arrivé plus d'une fois, à
ma connaissance, que l'on a, sous la présidence de l'Honorable
juge Bruneau qui prenait de sa propre main, note des témoi-

"gages, entendu dans une preuve plus de témoins qu'on n'au-
rait pu en entendre dans une journée et même dans deux jours
sous l'ancien système. (Ecoutez Ecoutez.) J'ai prononcé le
nom de ILHon. juge, bien qu'il ne soit pas dans l'ordre do nom-
mer même les juges, car je suppose qu'il doit être permis quand
C'est posssible de dire qu'ils se sont biencomportés. (rires, écou-
tez écoutez.)

I Au nombre encore des moyens qui contribuentà améliorer
& accéliorer l'administration de la justice, je dois mentionner la
présidence des Cours pour un seul juge et enfin l'appel direct
de tout jugement à La Cour du Banc de la Reine, le seul tri-
bunal capable d'inspirer aux justiciables assez de confiance pour
les convaincre qu'ils ont été condamnés ou absous avec raison.
(Ecoutez.)

i Mais, d'un autre côté, cette mesure, M. le Piésident, quelles
que soient les excellentes choses qu'elle contienne, a besoin,
pour devenir parfaite, de plusieurs amendements, & M. le
Procureur Général pour le Bas-Canada, puisqu'il nous a pro-
mis son attention, me permettra, sans doute, de lui représen-
ter:

"Que les districts sont trop nombreux, que la multiplicité de dis-
tricts en réduira plusieurs presqu'à l'insignifiance & ils ne se-
ront qu'un fardeau bien lourd pour les municipalités, qui seront
appelées à en payer les frais d'entretien, comme pour l'état, qui
devra de son côté en payer les juges & les officiers. [Ecoutez.]
Il est donc urgent de rémédier à celà avant l'érection des nou-
veaux palais de jnstice & des prisons.

" En s'attachant, comme on l'a fait, à former les nouveaux dis-
tricts, avec des comtés absolument complets, on a créé une foule
d'inconvénients. Il y a des localités, et en grand nombre, qui au
lieu de se trouver plus rapprochées, se trouvent plus éloignées
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que jamais du centre judiciaire, tandis que je défie qui que ce
soit de signaler un seul inconvénient à former des districts, des
paroisses, sans égard à la délimitation des comtés. [Ecoutei,
écoutez.]

D'ailleurs, c'est un cadre qui est exposé à se voir dérangé trop
souvent, puisqu'il aurait à souffrir de toutes les modifications qu'il
faudrait apporter presque tousjies dix ans, dans la démarcation des
comtés pour les fins de la représentation, tandis que les divisions
pour les fins judiciaires devront avoir un demi siècle au moins,
sinon un siècle d'existence avant de pouvoir être remodelée.
[Ecoutez ] La juridiction des cours de circuit ne devrait pas
excéder £15, et ses jugemens no devraient pouvoir s'exécuter
que sur les biéns-meubles du débiteur. Les termes n'en sont
pas assez nombreux et cela, joint à la complication des affaires
sommaires avec les affaires appelables, retarde injustement l'ex-,
pédition des unes et des autres sans avantage réel pour personne.
[Ecoutez, écoutez.] Les procédés beaucoup trop nombreux
requis pour leur contestation dans les causes susceptibles d'appel
et l'articulation de faits nécessitée par la nouvelle loi, sont des
obstacles qui embarrassent et ralentissent beaucoup trop l'in-
struction des procès. (Ecoutez. Le mode de faire entendre les
témoins et la preuve devant le juge serait rendue parfaite en obli-
geant le même juge à prendre de sa propre main les notes du
témoignage et à entendre comme juge la cause dont il aurait
ainsi pris la preuve. On sauverait par là les trois quarts du
temps et on obtiendrait de meilleurs jugements. (Ecoutez.) Les
frais énormes de la cour d'appel et qui équivalent presqu'à un
déni de justice, devraient être réduits, et une cour de rémission,
composée de plusieurs d'entre les juges de la cour supérieure,
devrait être établie pour la révision sommaire des jugemens sur
une simple motion. Ce serait une garantie contre les quelques
inconvéniens, qui peuvent résulter des décisions rendues par un
seul juge, et on épargnerait souvent aux parties un recours en
appel, remède quelquefois pire que le mal, par les frais qu'il
entraîne. [Ecoutez, écoutez.]

" Le pouvoir municipal, quoiqu'il soit le dernier dans la hiérar-
chie des pouvoirs, est une des premières garanties du gouverne-
ment représentatif, il en est la base, et à ce titre il est digne de
toute l'attention des hommes d'état. [Ecoutez.] C'est un fait cer-
tain qui,je dois le dire en passant, n'est pas l'oeuvre du présent mi-
nistère, le système muuicipal actuel ne convient nullement à
nos habitudes,à notre caractère & à nos mours. Son ineffica-
cité bien connue, et les jugemens si nombreux qui ont annullé
& détruit toute qu'on a tenté de faire en vertu de cette loi rem-
plie de contradictions, de choses impossibles, impraticables, & de
lacunes considérables, l'ont réduit à l'état de lettre morte pour
la plus part des comtés. Il y a déjà deux lois qui l'amendent
& le meilleur remède à apporter serait de refondre tout le
systènie dansune loi compléte. [Ecoutez.) Considérons à pré-
sent, les anendemens proposés à l'adresse. Je commence par
celui qui demande à faire substiuer un tarif absolu de droits
ud, a rem au tarif actuel mêlé de droits fixes. J'avoue

qu'avant d'avoir entendu la discussion, j'étais dans une grande
perp!éxité sur le choix des deux systèmes ; mais, tout en rendant
hommage à l'habilité et au talent avec lequel le Chef de l'Op-
position Bas-Canadienne a développé sa doctrine, je suis forcé
d'admettre (lue les arguments de l'honorable Procureur-Général
pour le Bas Canada en faveur du système tel qu'adopté par le
gouvernement du jour m'ont séduit & emporté d'assaut .[Ecou-
sez Ecoutez-]

" Je ne puis non plus honnêtement concourir dans l'amende-
ment qui propose de déclarer d'avance que cette Chambre se
trouvera convaineine que les Finances du pays ont été mal ad-
ministrées par le nouveau Cabinet. Ce serait tout à la fois une
imprudence et une injustice criante de faire une telle déclaration
avant que les comptes publics aient été soumis à notre examen
et que nous ayons acquis cette conviction par une inspectionminutieuse de ces comptes; et il faudraitêtre bien amoureux du
mal, pour -aller jusqu'à à exprimer l'espérance d'en trouver,
avant d'en avoir vu. [Ecoutez Ecoutez.]

"L'amendement qui se rapporte à la compagnie de la Baie
d'Hudson et à son territoire, -'.est -qu'une-misérable chicane de
mots, qui ne mérite aucune considération, et la substitution des
termes d 'cet aiendement à ceux que comporte déjà l'adresse

n'en changerait, ni n'en augmenterait aucunement le sens
(Rires et écoutez.)

"11l ne reste plus que l'amendement par lequel en exprime le
désir de voir la représentation basée sur la population, sans
égard à la ligue de division entre le Haut et le Bas-Canada.

" C'est, à mon humble avis, le seul amendement important et
significatif, mais c'est précisement parce que cet amendement
signifie trop et qu'il serait désastreux dans ses résultats pour
nous, Bas-Canadiens, que je voterai contre. (Ecoutez, écoutez.)
Et quand bien môme le discours du trône ne contiendrait pas au-
tant de bonnes choses qu'il en comporte réellement, et que tout
le mal que l'opposition veut bien y voir, y serait, tous ces maux-
là ne seraient pas aussi funeste, ni aussi à craindre pour nous Bas-
Canadiens, que ceux qui nous résulteraient de cette fatale repré-
sentation basée sur la population. (Eceutez.) Et c'est pourquoi
je n'hésiterai pas, même en ce cas, à accorde: ma préférence à
l'adresse sur les amendements. (Ecoutez, écoutez.)

"Maintenant, en présence de toutes ces considérations, en face
de cette position que nous a faite le fanatisme, que nie reste-t-il
à faire ? Sans me poser ici comme le défenseur, ni le panégé-
riste du cabinet, sans amour et sans haine pour, ou contre aucun
parti, dont je m'en glorifie, je suis fort indépendant, dois-je
songer, pour ma part, à faire descendre du pouvoir les ministres
actuels, pour y appeler des hommes qui, comme le député de
Toronto [M. George Brown,] ne se sont jamais plus aisingués
que par une haine aveugle et presque feroce contre notre race,
et un fanatisme hideux contre nos institutions religieuses et so-
ciales ; (Ecoutez.) ou des hommes encore, qui ne peuvent
s'associer dans une marche commune, dont les buts sont tout.à-
fait différons et qui ne se trouvent unis aujourd'hui que pour
renverser l'administration ? (Ecoutez.) Qu'en résulterait-il, Mr.
le Président ; rien autre chose qu'une crise sans issue, une
véritable anarchie ! Eh 1 bien, je ne veux pas contribuer de
mon vote à faire une ruine de plus au milieu do tant de ruines,
et avant de travailler au renversement de ce nouveau cabinet,
j'attendrai qu'il se soit mis à l'ouvre, et que sous un délai rai-
sonnable, il nous ait prouvé, indubitablement, son mauvais-vou-
loir et son impuissance complète à faire le bien. . . (Ecoutes.
Battemens de mains, applaudissemens prolongés. U Orateur re-
çoit les félicitation de plusieurs députés, ministres, etc.)"

LES JEINKINS.
SCENES DE LA VIE AMERICAINE.

(ir ,lZs vos. 1, 2 et 3.)
A ces mots, il sortit. se coucha et dormit fort tranquillement

pour un homme à qui l'on venait d'annoucer sa ruine. Le len-
demain, décidé à partir et à connaître son sort le plus tôt possi-
ble, il alla prendre congé de son cousin Roquebrune Celui-ci le
reçut fort bien, écouta en riant aux éclats le récit de l'entrevue
de la veille, et devint plus sérieux en apprenaut le triste sort de
la forèt du Scioto.

-Mon cher ami, lui dit-il, vous partez, c'est fort bien fait
niais je ne dois pas vous cacher que vous avez peu d'espoir do
recevoir votre bien. Je connais toutes les ressources do la pro-
cédure américaine. C'est un vrai labyrinthe. Vous êtes pauvre,
vous aurez contre vous les juges, les jurés, les avocats, tout le
peuple qui vous a dépossédé, et pour vous seulement la bonté do
votre cause. C'est peu. Ne désespérez pas néanmoins, un mi-
racle peut vous faire rendre justice, at la Providence nous vient
en aide quelquefois. Dans tous les cas, il est bon d'essayer.,
Cette lutte d'un homme contre tout un peuple est digne d'un
grand coeur, et si je n'étais retenu à Mor.tréal par mes propres
affaires, je m'offrirais à vous servir de second dans ce duel héroi-
que. Quelle qu'en soit l'issue, venez me voir à Montaéal. Ricbe
ou pauvre, vous trouverez en moi un ami, et peut-être, qui sait ?
je pourrai vous être utile.

Quelques instants après, parut la belle Valentine de Roque-
brune. Elle reçut fort bien Bussy. Son sourire, pareil au so-
leil qui dissipe les nuages, ramena dans le coeur de Bussy la
plus charmante gaieté. Elle appuya gracieusement les offres
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de son frère. L'hospitalité est la vertu favorite dea Canadiens. chose de la figure du vieux Franklin. Je parle du vrai Franklin,
La visite de notre ami avait duré plus de deux heures sans qu'il rusé, positif, égoîste, et non de se Franklhn que les philosophes
s'en aperçût. Il sortit enfin et partit pour Scioto-Town. Le du dix-huitième siècle habillèrent à leur mode, au temps dela
Canadien l'accompagna jusqu'à l'embarcadère. Au moment guerre d'Amérique, et qui faisait solennellement bénir son petit-
de quitter son nouvel ami : -Où sont vos armes? dit-il. fils par Voltaire mourant. Le vrai Franklin, prudent, réservé,

-Je n'en ai pas, répondit Bussy. contenu, incapable d'une mauvaise action, parce que les mau-
-Quoi ! vous allez dans l'Ouest, et vous n'avez pas un re- vaises actions sont réjetées par la doctrine de l'intrét bien en-

olv-er, pas même un 'owie-kife pour vous faire respecter ? tendu, est demeuré le plus parfait modèle de l'homme civilisé,
-Bah ! le diable n'est pas si noir qu'on le peint. qui n'a jamais rien à démêler avec la loi. Le vénérable Sainuel
-Mon cher, souvenez-vous de ceci. Vous allez en pays en- Jenkins, au contraire, ne pouvait pas se vanter de n'avoir jamais

nemi. Soyez sur vos gardes. Parlez peu et tenez dans la main connu la justice humaine. Tour à tour matelot, imprimeur, chi-
la crosse d'un re-ol-e' Vous êtes sûr qu'on vous cherchera rurgien, épicier, marchand de bois, avocat,*il avait fait quatre ban-
querelle, et plus sûr encore que vous aurez contre vous tout le queroutes, après lesquelles safortune étaitestimée à plus d'un mil-
monde. Tous les habitants de Scioto-Town sont vos débiteurs. lion de dollars. La dernière donneraune idée des trois autres. Il
En pareil cas, un coup de couteau est une quittance. S'il vous avait acheté pour un million cinq cent tuille dollars de salai-
arrive malheur, qui s'inquiétera de vous ? qui recherchera le sous qu'il expédia à New-York. Un mois après, il annon-
meurtrier ? Ceux qui le verront fermeront les yeux. On vous ce à ses créanciers que sa spéculation n'a pas réussi et.qu'il
enterrera nu pied d'un chêne, et tout sera dit. est ruiné ; en même temps il leur offre cinquante ponr cent de

-C'est donc un pays de brigands que l'Ohio ? leurs créances. L'un deux, se défiant de ses paroles, lui intente
- loint du tout; c'est un pays bien cultivé, bien peu- un procès. Samuel Jenkins, qui avait déjà vendu tuutes ses pro-

plé, traversé de plus de chenins de fer que l'Allemagne et priétés, s'avance devant le tribunal, et, les yeux levés au ciel,
la France, où tout le inonde sait lire, écrire et compter,- d'une voix ferme, iljure qu'après avoir donmi. cinquante pour
compter surtout. Pour ma part, je ne trouve rien de plus beau cent il ne possédera plus rien. Le et ancier s'exécute, reçoit
sous le soleil. Malheureusement les gens de l'Ohio aiment les son argent, donne quittance, et le lendemain, Samuel Jenkins
procès. C'est un reste de leur origine anglaise. Les procès amè- rouvre boutique sans que personne ose lui reprocher son parjure de
nent les querelles, qui amènent les batailles, qui amènent les la veille. En tout autre pays, il eût pas%é ponr un coquin; à
meurtres. Tout le monde est armé, et il est bien difficile, quand Scioto, on lui envia son bonheur et son habileté. Au reste, bon
on reçoit un coup de poing, de ne pas rendre un coup de couteau. mari, bon père, assidu aux prières publiques, il suivait avec une
De là des morts dont personne ne s'inquiète, à moins que la ferveur exemplaire les oflices des n.thod istes. Il était devenu
victime n'appartienne à une famille riche et puissante. Les par ses intrigues le chef du parti démocratique à Sciot'Town et
juges sont éligibles: c'est dire qu'ils dépendent des électeurs, et le maire do la ville.
l'électeur élit naturellement celui qui a fait ou qui lui fera ga- Tel était le yénérable personnage qui s'arieta à Scioto-Town
gner son procès. De là vient que la justice est si bien rendue. on même temm;ps que notre ami ]Bussy. Cette rencontre n'était
Songez de plus que les dollars sont rares par tout pays, et qu'il pas l'effet di hasard. Samuel était à New-York avec sa fille, le
est bien commode pour un juré de gagner sa vie en prononçant jour même où le jeune Français avait offert son cSur à miss
ce seul mot : not gilt.y. Qu'importe en effet que le meurtrier Jenkins, et l'aimable Cora l'avait prévenu des projets de Bussy.
soit pendu ou non l La mort du pendu ne rend pas la vie à celui Sanuel, inquiet, éta.t parti sur-le.champ pour ameuter contre
qui a été ussasiné ; ce n'est qu'un malheur de plus, deux fa- l'ancien propriétaire de Scioto tous les journaux démocratiques.
milles en pleurs au lieu d'une. Il est si commode et si profitable Dans un pays où l'opinien publique décide de tout, les journaux
de faire giâce ! sont une arme mortelle. Quiconque a dans sa main cette arme

-Et la loi de Lynch ? est maître de la vie et de l'honneur de son adversaire. Il peut
-Oui, c'est un usage qui commence à s'établir. et qui sera le calomnier, le diffamer, et le pousser à toutes les extrémités,

bienitôt général; niais croyez-vous le juge Lynch plus infailli- même au suicide. Jenîkins le savait, et comptait venir aisément
ble ? Aimez-vous mieux être jugé en dix minutes sur la place à bout d'un étranger qui n'avait ni amis, ni influence dans le
publique, par cinq ou six cents personnes qui crient et vocife- pays. Il était parti de New York par le même convoi qni avait
Xent au lieu d'écouter votre défense, que parun juge corrompu? transporté Bussy, et, sans se faire connaître, il avait étudié d'a-
S'il faut choisir, mon choix est fait : j'aime mieux la corruption vance le caractère et les manières de son ennemi. Il n'eût pas
du juge que la brutalité de la multitude. de peine à voir que le Français, vif, résolu, audacieux, serait dif-

-Vous n'êtes guère partisan des formes républicaines. ficile à effrayer.
-Je le suis, mon cher ami, beaucoup plus que vous ne pen- Eu arrivant, il fit venir son fils, M. George-Washington Jen-

sez; mais je hais la tyrannie de l'ignorance. Sans doute, ces kins. On sait qu'il est d usage aux Etats-Unis de donner à beau-
vices dont je vous parle ne sont pas inhérents à la république. coup d'enfants le nom du fondateur de la république. L'enfant
On peut les séparer de la liberté, on le fera quelque jour, j'en n'est ptur cela ni meilleur ni pire. M. George-Wahington Jeu-
suis sûr; mais tant qu'ils subsistent il faut se tenir sur ses gar- kins était un homme de trente ans environ. Sa taille était
des. C'est pourquoi mon cher cousin, je vous conseille d'être moyenne. Son visage basané, ses traits osseux et durs, son front
fort prudent, de ne compter que ur vous.r eine, de fuir les que- perpendiculaire comme un mur, son nez anguleux et effilé comme
relles, et, si vous ne pouvez les éviter tout à fait, de fuýr au une laine de rasoir, ses yeux enfoncés et sombres, sa démarche
moins le coroner et toute espèce de magistrats. Faites-vous roide et automatique,ses tempes serrées, ses veines contractées,
justice à vous-même, c'es' plus sûr; d'ailleurs c'est l'usage, et ses pommettes saillantes, donnaient à ce jeune geitlenîm un
vous savez qu'il faut respecter les usages de tous les pays. Nous aspect dur et presque repoussant.
devons cette politesse aux étrangers. Adieu, prenez ce revolver La niaison de Sanuel Jenkins était nouvellement construite,
et ce boncic-knife; ne vous en servez qu'à la dernière extremité, comme toutes celles de Scioto-Town, car la ville n'existait que
mais alors ne ménagez pas votre homme. Il vaut mieux tuer depuis six ans. Ell était faite de ce marbre gris-brun qui est ai
le diable que d'en être tué. Au revoir. Nous nue trouverez commun à New-York et à Philadelphie. L'entrée était magni-
à Montréal. fique. L'architecte avait pris pour modèle le portiqre du Part

A ces mots, les deux amis se séparèrent. Bussy étai fort triste. thénon. Les An.éricains n'ont pas d'architecture qui leur soi-
Les conseils de Roquebrune lui causaient une impression pénible. propre ; leurs maisons et leuts monuments sont copiés sur ceux

En arrivant à la d'rni're station du chemin de fer, qui n'était des autres nations. C'est une grande économie de temps et
qu'à deux lieues de Scioto-Town, il monta dans une diligence, d'imagination. Quant à l'argent, c'est la chose dont ils sont le
ei. compagnie d'un homme de cinquante-cinq ans, aux cheveux, plus avides et le plus prodigues. L'Aniéricain semble avoir pris

gris, à la mine respectable, qu'il entenditappelerSamuel Jenkins. la devise de César; Tout avoir pour tout dépenser.
C'était en effet le digne père de la belle Cora. (A cotinuer.(

M. Samuel .Jenkins avait la mine d'un quaker, un habit à lar-
ges basques et à larges poches, un chapeau rond à larges bords,
une canne à pomme d'or, un air confit en Léatitude et quelque X TIDAL, pro.rietaire erdateur-en-chef.


